
T. S . F; 
_ a U D I O P . T. T. NORD, a LIIXE ( 2 « m. en). — 
vendredi 1» mal. — 12 b. M • Sylf la; Are Maria: 
CaraaTal: l 'ente suite de lonceri; Sérénade; Pas-
«IUa F m u ; Cortège carnavalesque — 13 h. 35 : 
Caurs; Information»., etc. — 10 heure» : Disques. — 
• t h 15 Communiqués; Cours, etc. — 1» h. M : 
©surs d anglais. — 20 h. 30 : Disques. — 21 heures: 
RelaLi do l'Ec.")!» des P. T. T. 

jtuf->rrruitions du • RôTeil du Nord >. 
»UniO-i^AJUS (1.714 mètres). — 12 h. 30 : Danses 

•OTTivlcn.irs Louise, berceuse, duo du quatrième 
• • t e : JU» dame de pique; Carmen, duo final; Le 
Marche persan; Le Jardin du monastère; C'est 
BBe toute petite histoire; Majesté; Madame; Mon 
enfant de Le Itol Dagobert; Ouverture des Noces 
«le Figaro». Chœur des Magnarelles de Mireille; Le 
clair de l f n e de Werther; Marche militaire. — 
13 h. l."> • fy i t e du concert. — 15 h. 45 : Par un 
beau soir d'èVé. orchestre; 2. Deuxième sonate. Tio-
tonceUe; .'• Ait DOIS d'amour, orchestre; 4. a) Ara-
bftesque b) Spnaie. piano; ». Pastels bleus d'O
rient, orchestrer s. Bacchanale, orchestre; 7. Suite 
fantaisiste orchestre. - - 18 h. Si : Dtsques. — 20 h. : 
Causerie musicale de propagande arec audition de 
dlsquec — 20 h. 35 : Quatrième symphonie, or-
eheure -nus la direction de M. E. Bigot)'. Fantaisie 
hongroise, pour piano et orchestre; AJrs de Don 
Onirhotte. arec le concours de Mme Lucy Perelll, 
de l'Opéia Comique; M. Cambon, de l'Opéra; M. Ré-
( inald 

TOIR EIFFEL (1.470 mètres). — 18 h. 45 : Jour-
Bal parlé. — 20 b. 90 ; Concert. 

TOULOUSE (382 m. 7) . — 12 b. 4S : Concert. — 

R h. 30 • Accordée». — 20 h. 45 : Mélodies. — 
heures : Orchestre. 

I.ANl.ENBERG (462 m. 2). — 10 b. 15 et 12 b. 10 : 
fiisuues. — 13 b. 05 : Fasehhtg-ouTerture; Ewe-valsc; 
Ifona Lisa, mélodies; Chansonnette; Menuet; So
nate pour clarinette; La fiancée vendue, suite de 
danses; Rêverie; Pot pourri. — 17 heures ; Kasperl 
ans Flioeer in (b ina , comédie. — 17 h. 45 : ceuvres 
de Mozart. — 20 heures : Hans sonneustossers Hol-
tonfahrt, pièce gaie. 

STUTTGART (374 m. 1). — 10 h. 30, 11 heures et 
13 heures ; Dtsques. — 16 heures : Concert récréa-
tir. "— 20 h. 15 : concert Pfitzner. 

BRUXELLES (511 m. »). — 17 heures : Orchestre. 
— 18 heures : Cours de littérature flamande. — 
U b . l i : Comptabilité générale et principes de droit 
commercial usuel. — 18 h. 30 : Disques. — 19 h. 30: 
Journal parlé. — 20 b. 15 : Fragments de La fille 
de Madame Angot. 

DAVENTRY (1.502 m. 5). — 11 heures : Disques. 
>— 12 beures : Musique classique. — 12 h. 30 : Orgue. 
•— 13 heures :• Orchestre. — 18 h. 15 : Orchestre. —. 

. IX b. 4:. Sonate : Juliette Alvin. violoncelle. — 
10 heures : Quintette. — 21 h. 35 : Concert sympho- I 

nique. — 22 heures : Une surprise. — 23 h. 15 : Mu
sique de .danse. 

DAVENTRY (482 m. 3). '— 1» heures : Orgue. — 
18 heures : Orchestre. — 18 b. 30 : Musique légère 
— 19 b. 30 : Lobengrin. — 90 b. 30 : Piano. — 
21 beures : Concert varié. — 22 b. 15 : Danses — 
23 heures : Orchestre. 

Syndicat Professionnel des 
Commerçants patentés en T.S.F. 
de la région du Nord de la France 

Une assemblée mensuelle aura lieu lundi 13 mal 
a 14 h. 30. Calé de l'Elysée, boulevard de la Li
berté a Lille. 

FOIRE DE PARIS 
A 5 MIXITES 

DU PARC DES EXPOSITIONS ' 
2 8 0 P I E D - A - T E R R E 

• • D 'AUTRES ENCORE ' • 
«ans Isa Quartiers d'Affaires 

Ascenseur :: Chauffage Central :: Eau chaude 

RENSEIGNEMENTS CHEZ L'ARCHITECTE 

J . BOUCHER, » , rue Turbigo, Paris (ni) 

AGRICULTURE 
_ COMMERCE 
_ INDUSTRIE 

PARIS, 9. — Cours moyens. — viande» : Bceufs: 
quartier derrière 10.25 ; devant 5.40 -, aloyau 13.40 ; 
cuisses 9.10 : Veaux : Ire quai. 11.25 ; 2e quai. 12.05; 
3e quai. 9.96 ; Moutons ; : l re quai. 16 ; 2e quah 
13.95 ;-3e quai. 10.45 ; vigots 17 ; carrés parés 23.50; 
Porcs : ire quai. 14 ; 2e quai. 12.20 : fileté 16.50 : 
jambons-, 14.50. 

••urret. l u l i et Pr»magM : Clos. 
Velallle» : Canard Rouennais 2-1 : Nantais 23 : 

dindonneaux Nantais manque ; ferme 11 : oulets 

IDÉAL-DÉCOLORANT 
NOUVEAU PROOUIT SCIEMTIFIOUE PERMETTANT 

OC DÉMONTER LA COULEUR DES TISSUS 
SANS LES BRULER ET OC LES TEINDRE ENSUITE. 

MÊME EN NUANCES CLAIRES. 
MOOUIT DE LA T E I N T U R E I D É A L E 

Leal» GOHWET, r»b: » , m « «. 1. 1 LTOlt 

Nantais 20.25 ; Caen et Bretagne manque : poules 

poiMans : barbues 13 ; bars 26 ; harengs pleins 
et vides manque ; bomards 22 : langoustes 2350 ' 
maquereaux gros 4 ; petit» manque ; morues man' 
que ; raies 4.75 ; sardines salées Bretagne e t frai 
ches .manque»; soles 19 ;-huîtres Cancale et Portu
gaises, manque ; moules 65 ; merlans brillants 7 2*. 
ordinaire» 3.75. *" " • 

PARIS. 9 — Marché d» La Villetta. — Bœufs • 
amenés 1.186. Invendu» néant, ire quai 1 oflo' 
2c quai. 940. 3e quai. 770 : Vaches : 593. néant 1 oeo' 
91*». 730 Taureaux : tïi&. néant. 9tB- 850 ' Tra -
Veaux : 1708. 10. 1.530. 1580. 980 : Mouton»' 635s' 
néant. 1.820. 1.410, 1.180 ; Pores : 1.942. néant I M ' 
1.270. 970. »™KH. I - » , 

Vente facile pour le gros bétail avec de» cours 
eo hausse. Vente difficile a des cours en baisse 
pour les veaux. Vente bonne, cour» en hausse nour 
les moutons ; vente calme, cour» maintenu* i>r»,ii 
le» porcs. w u r 

MARCHES DE LA REGION 
Bturr.i . — Avesnes-le-Comte. 16 a 18 fr. le kilo • 

Hcsdln 16.50 a 18 fr. l e kilo ;'Bruay-en-Artois, 90 a 

Œuf». — Àvesnes-le-Comte, 13 à. 14 fr les 26 -
Hesdlu 14.25 à 14.74 les 96 ; Bruay-en-Artols 16 fr' 
les 26. 

Pomme» d» urr». — Avesnes le-Comte 0.80 le kilo-
" r f l f f k l l o k ** **' 1CS 1 0 ° k l l O S ; Bruay-en-Artols 

VelalilM. — Avesnes-le-Ounte. poule» 34 a 4» fr 
la couple ; lapms 17 4 29 fr. pièce ; Hesdin noules 
poules 20 à 24 fr. pièce •; lapin» 1 8 i 30 ir n ^ T 

2 o T 3 r f r A X t p U c e . P ° U j e S " * • " ' ' P i è c e ' ; l a p l n i 

BESTIAUX - Headln. - Franc. Marché du S mal-
Porcs : euviron 400 amenés, vente très act iv e avec 
légère hausse ; porcelet» dits . blants » îsn * 
"°° , r J. P* 1 '" eo»"*"" 300 a 375 fr. ; gros Vou-
reurs 4*0 a 500 fr. ; gras 8.75 a 9 fr. le kflo vif _ 
Vaches : une cinquantaine, 30 vendues sans mo
difications importantes sur les cours d'il v a ouin 
23 jours - b o n n e vache 2.800 à 3.000 fr • ordinal" 
re 2.200 42.600 fr. génisse prêta 1.800 à i 300 f? " 
herbagères 1.2OO à 1.700 fr. ; vaches maigre 1000 
* ,''400. t r ' i , . I a c h e * T a s s e 4 7 5 * 5 * - le kilo vir 
suivant qualité : veaux de 6 mois à Un an de 
600 a 900 fr. _ Chevaux : 57 exposés en vente mais 

très peu de transactions et cours précédents stk-
ble» ; bons chevaux .de 3 à 5 ans. 3.OO0 a 5.500 f r. ; 
de 7 4 10 ans de 2.5O0 4 4.000 fr. chevaux de bou
cherie de 900 4 1.40O fr. ; poulains laltrons 1.500 
4 -2.000 fr. ; 18 mol» 2X00 4 2.500 fr. ; poneys oe 
Tarées de 2 4 3 ans de 1.000-4 1.WJ0 fr.; ânes Dsimc 
espèce de 2 â 5 ans. 300 4.600 fr. ; ânes de pays 
25 4 800 fr., suivant 4gé. 

RAINS. — Headln. — Tendance calme, sans af
faires et cours soutenus : blé 150 fr. suivant poids 
spécifique de 77 kilos et un franc en plus ou en 
moins selon densité : seigle 190 fr. > avoine blau-
<rt» tte_Ir. ; jaune 115 ; scourgeon et pamellc 126 

mais 140 4 144 fr. Ces prix s entendent 4 138 tr. 
par 10» kilos 

Avesnes-le-CemU. — Blé. 148 4 1 
122 fr. ; seigl c 124 à 14» fi 

f r . 

lài 4 127 Ir. ; maïs 146 fr. les 100 kilos. 
LILLE. (Malle» Central»»). — Cours moyen des 

ventes en gros 4 la date du 8 mal : 
Veialllé»-et gikler». _ L a p | n dépouillé, 13 4 14 fr. 

le kilo ; poule 13 4 15 fr. ; oulct 18 4 20 fr. 
•*«"•» «t «UT» . — Beurre des Flandres M 4 25 fr. 

le- kilo ; âufs des Flandres 65 fr. le cent 
*n*?,a*m- — Pont-L'Evéque, 1.90 a 4.75 pièce ; 

Maroilles 10 4 11 fr. pièce ; Camembert de marque 
£ » A £>'? p.léf'6 ; o r d l n * i » , c 1 20 a 2.25 pièce ; Brie 
l i n . V ' o 0 i * ^ " ? : /"'??;*''*• 9 4 ,6'*'° l e *"<> : Port-
Salut 9 4 14 fr. le kilo ; Hollande 9 4 19 Ir le 
kilo ; Roquefort véritable, l s 4 18 fr. le kilo ; B " u

l . - d A " ï e r « n e . l*-50 4 15 fr. le kilo ; Fermier 
d . ? 4

p i ? n
f

d . r c î - i 1 , , 4 *- ' r- , l e ki"> : Oouda véritable 
12 4 14 fr. le kilo : Chester. 14 4 16 fr. le kilo. 

Fruit, . t primeur», _ citrons 3 4 3.50 le kilo ; 
Oranges 3 90 4 4 fr. le kilo ; pommes 3 4 S.50 le 
kilo ; cerise» 12 fr. le kilo ; fraises i l 4 15 fr le 
kllc ; bananes 0.50 4 0.70 pièce ; asperges 6 à 
8J0 la botte de un kilo. B 

Légume». — Betteraves rouges cuites 2 fr. le 
i?î. o: J : l i l c ? î i B , d î . B r u x e l l e s . 1.50 4 2.80 le kilo ; 
^ • " . L 5 0 . à, 3 °° l e kiU> '• carottes. vieilles 70 4 90 fr. 
les 100 kilos ; nouvelles 3.25 4- 3.50 le kilo ; toma-
tes, 5 4 6-fr. le kilo ; choux verts nouveaux 12 4 
15 fr. la douz. ; cresson les 12 bottes 6 4 8 fr. ; 
le kilo 2.7D 4 3.25 ; éplnards, 2 4 4.50 le kilo 
oignons, 90 4 150 fr. les 100 kilos ; échalotes nou
velles 1 fr. la botte ; oseille 0.5; 4 1 fr Je kilo 
oireaux 1.50 4 3.50 .le- fachean ; plsséoltts 1 4 
L2^1e kllo^: pommes d c terre : nouvelles, «45 4 
300 fr. les 100 kilos ; longues jaunes vieilles 65 4 
7» f r. les 100 kilos ; rondes 50 4 52 f r. les 100 'kilos ; 

Fabriquées dans une puis
sante manufacture française, 
les montres L I P sont d'une 
perfection et d'une précision 

garanties. 

Inspirés du goût parisien et de 
l'art moderne, leurs modèles 
sont élégants et distingués, 

tout en étant pratiques. 
Leurs prix sont naturellement 
inférieurs à ceux des marques 
étrangères, à qualité égale. 

BRACELETS 
MONTRES LIP 
pour Hommat tt Dumas 

c h e z le» bon» Horlogers 

barbe de capucin 2.25 4 2 50 le kilo ; petits pois 
d i midi.-4.50 à 6 fr. le kilo . haricots verts, 5 4 
13 fr. le kilo ; navets nouveaux, 3.50 4 4 fr. le kilo 
laitues du midi. 7 4 12 fr. la douz. ; laitues de 
couche du pays. 12 4 18 fr. la douz. ; artichauts 
9 4 16 fr. : céleri 5 4 7 fr. les 12 bottes ; persil 
20 fr. le kilo ; cerfeuil 1.25 4 2.50 les 12 bottes ; 
radis i a 6 fr. les 12 bottes : lingots 830 4 810 fr. 
les 100 kilos ; petits pois secs 225 4 240 fr. le» 
100 kilos. 

PeisMn d» m»r. — Congres, 3.25 le kilo : Maque
reaux, S 4 4.50 le kilo ;. Plies, 4 fr. le kilo ; Mer
lans 0 75 a 2.25 le kilo ; lottes. 5 fr. le kilo ; Rou
get», 1.50 4 2 fr. le kilo ; Cabillauds. 2 4 3 fr. Io 
kilo ; Merluches. 2 4 2.50 la kilo : Colins 2.50 le 
kilo. 

Gaston M I N E T . Tailleur 
MLLE, VI, rue de Paris , ( 2 . LILLE 

VÊTEMENTS TOLT FAITS e l SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enlanl» 

MARCHES D E S COTONS 
LIVERPOOL. 9. — Clôture. — Amer. : mat 991 ; 

juin 985 ; juillet 989 ; août 991 ; septembre 990 ; 
octobre 990 ; novembre 989 ; décembre 990 ; Jan
vier 990 ; février 991 ; mars 994 ; avril 995 ; mat 
987 — Sakel. : mal 1.706 ; juillet 1.711 ; octobre 
1.726 ; novembre 1.726 ; janvier 1.756 ; mars 1.762. 

NEW-YORK, 9. — Il h. : mat 1.931 ; juillet 1.858 ; 
octobre 1.863 ; décembr0 1.878. 

NEW-ORLEANS 9 — 20 avis. — Mai l u e 4 
juillet 1.857 ; octobre 1.854 ; décembre 1.865. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
OE BETHUNE 

SEANCE DU 7 MAI 
Bruay-Langerbrugge. 270 t , 23.75 ; Brnay-Con-

flans-Ste-Honorine, -J80 t.. 31 ; Paris, environs, S ; 
ou Montereau. 41 ; Vlolaincs-Koubaix. quai Wat-
trelos. 280 t.. 13.25. 

Bateau• enregistre, hors «éanoe 
Marles-Lamotte. Bi-euil, 280 t.. 9i..50 ; Maries-

Amiens. Port d'Aval, iM t. ,m ; violalnes-Mcaux, 
ISO t.. 40.60 ; Marles-Gayant î so t.. 9 ; Bruay-Can-
tlu, 980 t.. 11 ; Noyellos-Godault-Anzln. 280 t., 
13 ; Noyelles-Godault-Mortapne, 280 t., 11.75 ; 
Maries-Belgique. Warneton, a » t. 20 ; Bruay-
Denain, 280 t., 13 ; Marles-Briiyelles-lez-Antoing, 
275 t. ,19.25 ; Beuvry-Bousbecqucs. 280 t., 14 25 ; 
Marles-Leffrinrkouke, 270 t., I2.7.-1 ; Marles-rrunker-
<rue. ville. 280 t.. 12.50 ; Marles-Dunkercrue bas-
t-ine, 280 t.. 12.60 : Noyelles-Godault-Comlnes 280 t. 
13.40 ; Marles-Auby. bassin Joinville, ÎSO t.' 925 • 
M.-.rles-Rosendacl. -280 t., 12.60 ; Novelles-r.odault-
Biache-St-Vaast. 290 t., 7.75 ; Marles-Klafn lez-Tour-
nai, 280 t.. 19.75 ; Bruay-Oargenvllle, 2»0 t. 3i : 
Bruay-La Bistade. 280 t.. 12. 

Imprimerie du RêveU du Mort] 
186 bis. Rue de Paria. US*. 

•J 
f » Ci(V-«r o^«i- c e r 

LE DEVOIR 
DES PARENTS EST DE DONNER DU 

"ProtorC 
à leurs enfants dès qu'apparaissent les 
symptômes de la faiblesse générale : la 
débilité, la pâleur et le manque d'appétit. 

Le Proton fortifie. Il procure de l'appétit, 
il facilite l'assimilation des aliments, il 
favorise la croissance et l'augmentation 

du poids. 
De belles couleurs aux joues et aux 
lèvres, un bel aspect de santé et de force, 
tels seront, après seulement quelques 
flacons, les signes extérieurs des effets 
bienfaisants du Proton dans l'organisme. 

N'attendez pas que vos enfants soient 
affaiblis. Ne les laissez pas sans défense 

devant la menace des maladies. 
Donnez-leur du Proton. 

M A R C H A N D S !!! 
Cbamlse» homme», femme», ta-
olier», lingerie, vastes et pan
talon» toile bleue, vestes mo
leskine Demandez tarif gros. 

EDMOND DEBERT 
t*. ru» Lotlln. •* L I L L 

COMPTANT 

Coulonneux! 
ASSUREZ VOS SUCCES ! 

par l'emploi de l'Elixir 

AVIOL le sûr garant de la santé de 
vos pigeons : 7 fr. 85 le îlae.: 
22.40 le 1/2 lit.; 40.80 le litrv. 

Vacances Économiques 
SoclétA Plag» et Tourisme of
fre séjour à la mer ou & la 
montagne, nourri, lac*, à par
tir de 21 frs par jour. Deman
der notice. 60. rue St-Lazare. 
Pari». Jo.ud. ttmn réponse. 

3047. 

J e t des Pilules merveilleuses 

VIGOROL 
dragées de vitesse et de résistance, qui 
donnent des «isultats supwbes .sensi 
nuire 4 la santé des pigeons : 6 fr. 75 la 
boite d*; 00 ; 20.40 les 240; 36.20 les 48t. 

DES MILLIERS D'ATTESTATIONS 
Dajis toutes pharmacies et herboristeries 

Demandez gratis et franco le livre des cJiaiiipiona : 

LE COLOMBOPHILE MODERNE 
au Docteur-Vétérinaire DOMIGEXT, à COMINES [Nord]. 

LA NOUVELLE MAISON 
107, Rue Pierre-Legrand • F i v e s - L i l l e 
Los, Bruay, Hénra-lléUrd, Douai, Valenciennes, Deoain 

HAtILLEMEirr ~ m ï l m Ë s ET FEMMES 
AMEUBLEMENT • CHAUFFAGE 

p a r 

ABONNEMENT 

^Yiliy 
^ f i e r l é de m a m a n 
h^»]M renouveler sans cessa ces peNfes robes -

^ 5 / • si fraîches, voila le rêve que réalise la -

^A SINCBR 
If f, i \ la reine des machines à coudre 
1 L / l e s m e i l l e u r s prix _ f a c i l i i - e s 

^ J j Œ laçons d apt>ranUa,oqe qro'uites 
I ^ U SINCER, ». r. Nationale. LUI* et se* W0 suaursa.» 

S Y P H I L I S 
Comprimés » Prix 14.00. Re
mède f a c . slmp. et discret. 
Not envoyée s. envel. lermée 
contre 0 fr. E0 Phi» FIËVET. 
8 rue dc Lille, t. Tourcoing. 

AU BON GENIE 
LILLE • 31-33, rue du Molinol • LILLE 

VENTE A CREDIT 

r Communions 
W S 

« * ^ OiaiANDER CATALOGUE ^ 

SENSATIONNEL! ATTENTION! 
RECLAME ANNUELLE 

2 b e a u x drapa vér i tab le toiln d e s Alpes , ourlet jour, 
p o u r l i l i p laces , 'JOOxaoo. 

1 s u p e r b e é d r e d o n a m é r i c a i n , l i t 2 p l a c e s , be l le 
sa t ine t te r o u g e et or o u or et b l e u : 

1 g r a n d e c o u v e r t u r e be ige o i i - la inc , à r u y u n - s ; 
12 m o u c h o i r s f ine to i le de Cholet , g r a n d e tai l le . 
1 p a r a p l u i e • h o m m e , p o i g n é e j a p o n a i s e , b e l l e 

s i l é s i e n n e 
1 p a r a p l u i e d a m e T o m - P o u c e , p o i g n é e m o d e , l u x e , 

bel art ic le . 

HATEZ-VOUS. Ces d ix -hu i t ar t i c les , q u a l i t é supé 
r ieure , d 'une v a l e u r rée l le de 600 f rancs , 4 C f ) f Q 
sont v e n d u s a u p r i x i n c r o y a b l e de £ v v i l L 
E t à tout a c h e t e u r d u co l i s s e n s a t i o n m l , il e s t offert 
a t itre de c a d e a u a n n u H , u n e montre -brace le t , Btouve-
m e n t parai i t i , r u m é t a l a r g e n t é i n o x y d a b l e , mi 
un révei l n i cke l é a s o n n e r i e , g a r a n t i . 

E x p é d i t i o n f ranco port contre -i-emb. Ecrire ou 
s 'adres ser : FABR. D R A P S DE LIT BELL0C 7, b u ^ 
le \ ard M a d e l e i n e , Marse i l l e . 

B ^ B ^ s l B ^ B f l B ^ B l B ^ B l B ^ B i n H B H B a U H U I n ^ B B B ^ B ^ ^ 

LESSIVE JEANNE.ARC 

BOUILLON 
FEI 1LLETOX DU lu MAI 1929. — N« 82 

* u l La vérité, l a pure vérité du bon 
4>ieu. Et suns que vous fassiez le nuil en
core , car, je voua l'assure, il n'y a .pas à 
Tôlier contre, il vous adore, il est fou de 
pou*, le dooleur... Ça, j'en mettrais mon 

iti-t doigt a u feu. Si vous saviez, à l'hô-
tal, quels soins il avait pour Armand ! 

t ici donc 1 A tel point, tenez, qu'on a 

Éile s'arrêta, soudainement, embarras
sée, rougissante. 

BOB ! la voilà qui allait laisser éebap-
|r*T une bêtise !... 

Ce que c'est tout de même que d'avoir 
là langue trop bien pendue. 
• — Qu'a-t-oii dit ? murmura Jeannine, 
alont le trouble «accentuait . 
*, — On ! rien, mon enfant. Des sornettes. 
Vaut mieux crue je me taise... Ça vous 
ferait peut-être du chagrin et, franche
ment, ça n'en'vaut pas la peine. 

— Oui, appuyait Joseph sortant de son 
mutisme, ne vous tracassez pas, mademoi
selle, pour des rien»... Des jacasserics de 
femmes, tenez... 

— P i s donc* tpL s'exclama aloat la mère 

Bigré, agressive, est-ce que c'est pour moi, 
par hasard ? 

Elle se retournait, furieuse. 
Alors, conciliant : 
— Mois non... mais non... ma bonne 

reprit le concierge déjà inquiet. J'ai dit 
cela comme autre chose, sans penser à 
mal, tu le sais bien. 

Et comme, dans la cour, la voiture at
telée était prête, et qu'on entendait un 
bruit de gourmettes remuées : • 

— Tiens, remarqua-t-il, le docteur sont. 
— Mais non, s'écria Jeannine confuse, 

c'est moi que sa voiture var reconduire... 
M. Lipray l'a voulu. Je refusais, mais il a 
tellement insisté, prétendant qu'Armand 
serait mieux, que j'ai dû accepter. 11 ne 
faut pas que je fasse attendre. Je me 
sauve. ' 

Elle avait des gestes singulier?, brus
ques, comme si sou être eût été sous l'in
fluence de la fièvre-

Ses tempes battaient. Un cercle de 
plomb lui enserrait le front. Au fond de» 
orbites très cernées, les yeux brillaient 
d'une lueur sombre. 

Elle serra les mains de Joseph et de l a 
mère Biré. promit de revenir les voir 
bientôt, puis sortit. 

La concierge, de son ' côté, annonça 
qu'elle se rendrait de temps à autre au 
boulevard des batignolles pour embrasser 
son filleul qu'elle serait toujours heureuse 
de rfevoir, ainsi que sa jeune mère. 

Quelques minutes plus tard, l'équipage 
s'ébranlait. 

Jeannine et Armand étaient seuls. 
La jeune mère tenait l'enfant sur ses 

genoux. Et, en le couvrant de baisers pas
sionnés, elle disait avec des mots entre
coupés de sourds sanglots i 

— Aime-moi bien, mon chéri... Oh t oui, 
aime-toi beaucoup. Vois-tu, pour remplir 
mon detvoir, pour ne pas faiblir, j'ai be
soin de tes caresses, de ta présence... Tu 
es tout pour moi. Oh ! mon ange... mon 
seul soutien.. . ma seule consolation. Tu ne 
connaîtras pas ton pète. . . Cependant lui 
aussi t'aime bien... lui aussi aurait été 
heureux de se consacrer à toi... de t'enve-
lopper' de sa tendresse... Désormais, de 
même que moi, i l va vivre malheureux, 
désespéré... Je ne sais où... Oh ! prodigue-
moi tes carresses, mignon.-. N'aie pas 
peur de me .faire mal avec tes chers pe
tits bras. Serre-toi fort... bien fort con
tre moi... 

Comme s'il eût compris ces paroles, 
Armand lui nouait ses petites m.-iins ou-
tour du cou et appuyait sa jolie tête aux 
cheveux bouclés sur l'épaule de la jeune 
fille. 

Et il bégayait : 
— Oui... ze t'aimerait... pleure pas.. . 

tite maman cérie... 

Et maintenant, pendant que la voiture 
aux roues caoutchoutées filait sans bruit, 
Armand restait toujours blotti contre la 
jeune fille, ses petits bras enroulés à son 
cou. 

Jeannine s'arracha à leur caresse. 
Elle allait être fière de présenter l'en

fant à sœur Thérésa et a Soeur Honorine. 
Au couvent, elle s'était donnée pour une 

jeune veuve. 
Lès deux religieuses ne l'avaient *T>as 

démentie.. 
Après tous ces chagrins qu'elle avait 

eus, toutes les tortures dont elle avait-souf
fert, Jeannine, prématurément vieillie, 
fipuvai, Jàudemcnl, j&asstxippur, Jfiie 

Sa situation véritable eût peut-être ef
farouché d'autres religieuses. 

Sœur Thérésa et sœur Honorine avaient 
leur conscience pour elles. 

Possédant une certaine autorité à la 
congrégation, les deux sœurs, tans uu-
oûne difficulté, avaient fait admettre Jean
nine comme leur protégée. 

On l'hébergerait .Elle aurait sa nourriture 
au couvent. Et puisqu'elle était excellente 
brodeuse, on lui trouverait aisément du tra
vail. 

Cependant, la voiture avait pu franchir 
13 pont et elle atteignait le boulevard Saint-
Germain. 

Une pensée vint à Jeannine. 
•i Qu'ailait-on ronger, à la congrégation, 

quand.on la verrait descendre de ce coupe 
luxueux ? » 

Une rougeur lui monta au front, un scru
pule l'envahit. 

Sœur Honorine^et sœur Thérésa lui reti
reraient peut-être leur confiance 1 

Elles soupçonneraient peut-être., son hon
nêteté? 

Elle frissonna. 
Elle ne voulait pas qu'on pût avoir sur 

elle- des pensées malveillantes. 
La jeune mère pencha la tête à la por-

tière,ordonna au cocher d'arrêter à cent mè
tres environ du couvent. 

Quelques minutes plus tard, la voilure 
aaynt atteint la rue d'Assas, stoppait. 

La jeune mère-descendit avec Armand. 
— Dois-je demeurer ici? demanda le co

cher. 
— Non... j'ignore combien de temps je 

resterai... plusieurs heures peut-être... Vous 
pouvez rentrer 

<— C'est que monsieur m'a ordonné... 
— De m'alteudre. saoa dquje.,. c'est inu-

Le cocher s'inclina, fit faire demi-tour à 
ses chevaux. 

La voiture repartit. 
Tenant l'enfant par la main, la jeune 

mère s'était éloignée. 
Une nouvelle inquiétude, maintenant, 

souixiait en elle. 
Son visage, déjà, reflétait nettement cette 

inquiétude. 
Qu'allaient songer les deux religieuses 

lorsqu'elle leur apprendrait qu'elle n'accep
tait plus leur olfre généreuse d'hospitalité. 

Lorsqu'elle leur dirait : 
— Je vous quitte. Je vais habiter seule 

dans un appartement... qu'a loué à mon 
intention... un homme... celui-là don» je. 
vous ai parlé... 

Certes, les deux religieuses étaient au cou
lant de bien des choses de s a vie... A Ma
dagascar, elle ne leur avait pas tenu tout 
secret... 

Elles nignoraient pas le sacrifice auquel 
la jeune fille était résolue, le v œ u qu'elle 
avait fait à Dieu, s'il sauvait son enfant, 
de s'immoler, d'épouser un homme qu'elle 
n'aimait pas, qu'elle n'aimerait jamais. 

Pouvaient-elles donc, connaissant tout 
cela, la condamner ? 

Non... 
Cette pensée la rassura. 

. L'enfant sautillait près d'elle. 
Tout rayonnant de cette promenade, le 

visage lougi, les yeux brillants, il lançait 
des exclamations joyeuses qui faisaient f.e 
retourner les passants. 

Et l'on s'exclamait : 
— Le charmant bébé. 
Cependant, Jeannine arrivait devant le 

couvent. 
Et quelques minutes plus tard, au parloir 

tJeannine s'étai} rendue, sœuc Tjhôrésd 
ait, sjiuia» 

— Sœur Honorine est à la chapelle, dit» 
elle, mais elle .va descendre. 

Et tout de suite : 
— Ah ! voilà ce cher enfant? 
Elle attira Armand, le souleva, posa ses 

lèvres blanches et desséchées sur son Iront 
blanc et satine. 

Un peu inlimidé, sans rien dire, l'enfant 
se laissait faire. 

— Qu'il est joli : .. Qu'il est mignon '.... Et 
comme il a bonne mine:. . . 

C'était vrai, simir Tnérésa ne incnUiit pas., 
Elle reprit, «'adressant a. Jeannine : 
— Près de lui, l'avenir, désormais, va 

vous appaialtre meilleur; VOLS oublierez 
peu à peu les c'oulotireuscs épreuves qu'il 
vous a fallu liuverser. 

Jeaniiiiie ne î-épondit pas. Sa gorge se 
serrait. 

La religieuse poursuivait : 
— Dieu vous donnera la forée de vous ré

signer. Nous avons prié, nous ]nions en
core chaque jour pour vous, sœur H0110- 1 
rinc et moi... Peut-être que nos prières r-iî 
seront pas vaines... )j-s ù s-fiiis du Tut» 
Haut sont impénétrables... Soye- couiagjo> 
se, mon enfant. ' 
• Elle avait reposé le garçonnet sur le soT. 

Elle prit les mains do Jeannine,'-la fit ras
seoir, puis elle la questionna. 

Comment le docteur lavait-il accueillie ? 
Que s'était-il passé entre eux? 

La jeune fille fit avec lenteur le récit ce) 
son entrevue avec Henri Lipray. Fidèle
ment, sans rien omettre, comme sans rien 
ajouter, elle raconta la scène oui avait eu 
lieu ; la résignation apparente du médecin, 
puis le mouvement spontané de l'enfant, les 
mots de xnvo et maniau jronoucôH j^r j ^ 
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